
Ш WêÊIÈêêêèÈSêÊÊÊèèÈ
Ш0Щ

«

______

■'T.l
?>

Ш
W

\ —

——;—
-r "ffi

%
■

Ll madawaska EDMUNDSTON, N.-B., 15 JUIN, 1933. page âne

■

f %

La Page des Cultivateursi

.

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”
1

QU’ILS SE PRESSENT!TELS QU’AS SE PRESENTENT Le“L'Exposition,
ça Remonte”

LA BOITERIE 
CHEZ LE CHEVALf> O CoinAVEC LEURS IDEES TOUTES FAITES. 

PAR D’AUTRES.
C'est une habitude, chez trop de

Recette pour la gens de la campagne, de retarder
jusqu’à ce qu’il soit trop tard. duAPOPLEXIE (AvWw) Oe n'eet pas une maladie, c’est 

plutôt un symptôme de plusieurs ma 
ladies localisées sur un point quel­
conque des membres, provoquant ti­
ne irrégularité <lMie la démarche de

Ainsi, par exemple, les cultiva- 
tuers qui ont de nombreux enfants 
a établir, mais que des dettes em­
pêchent d'acheter les fermes qu'ils 
désireraient pour leur fils, ou encore 
qui ne pourront en définitive conser­
ver là ferme paternelle, à сайдо des 
conditions difficiles que nous tra­
versons, feraient mieux de réaliser 
la situation où ils se trouvent et 
prendre une décision avant qu'il 
soit trop tard.

préparation du cuir Fumant une pipée de tabas dont l’^devA- acre prend 
à la gorge, l’homme entre au bureau. Il est large d’é­
paules- trapu, et salue d’une main calleuse.

—Je suis venu pour les terres, dit, comme il fran­
chit le seuil, mais pas celles de l'Abitibi.

—Il en est bien d’autres. Où préfériez-vous aller ?
—Pas dans le nord de Montréal, toujours, j’en re-

bermierLa Journée avait été radieuse com­
me les nombreux humaine qu'elle 
avait attirée à Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière.

François, pendant de longues hue- 
: es, avait promené dee yeux changée 
d'une admiration aussi profonde que 
discrète sur les divers produite de 
l’industrie agricole . Maintenant, 
une émotion muette ae Ht 
traits pendant que les voix du lieu­
tenant-gouverneur, du Ministre de 
l’Agriculture et de queéquee députée 
proclament et exaltent les grandeurs 
de l’Agriculture.

<D’après Puget, Carré, Hue fâcheux)
PREPARATION DE LA PEAU
A) 10 Juin. Laver dans l’eau 

courante, une Journée ou faire trem­
per en changeant Veau plusieurs fois. 
Lien déchamer, sur un chevalet 
rond, (bille de bois tournée), avec 
un rouleau approprié.

B • Enlèvement du poil.
lo Par la chaux. 11 Juin, 

parer, pour une peau ordinaire de 
50 livres, un premier bain avec 5 
gallons d'eau douce et une pinte et 
tn quart de chaux vive. (Eteinte).

12 Juin. Préparer un deuxième bain 
t vec 5 gallons d’eau dorfre pour 
pintes de chaux vive.

14 Juin. Un troisième bain avec 5 
gallons d’eau douce et 3b pintes de 
chaux vive.

NOTA. L’eau die ne1g2 ou l’eau de 
pluie est préférable.

La chaux vive doit être fraîche et 
cteinte avant la mise au bain.

Г ne faut pas laisser la peau trop 
longtemps à l'air en changeant de 
bain.

Le premier trempage dans la :haux 
dure une journée; le deuxième dure 
deux Jours; le troisième, trois Jours.

La température Idéale est de 68 
degrés F. ou 20 degrés C.

2o Par une pâte de sulfure de so­
dium. (No2B).

Pâte épaisse, ou entre 1 de sulfure 
pour 9 de chaux vive. OOaO).

Appliquer sur le côté chair avec 
un pinceau.

Laisser enduite pendant 4 heures.
Зо Ebourrage.
17 Juin. Après les bains de chaux 

ou l'enduit de sulfure, il s'agit d'en­
lever le poü en grattant la pehu a- 
vetr un couteau non tranchant, sur 
une “forme” ronde. (Chevalet des ri­
vières) . Gratter aussi du côté chair.

C) DECHAULAGE
lo Déchaulage mécanique.
17 Janvier. On peut enlever une 

mécaniques. On ae sert d'une eeoreu- 
partie de la chaux par des moyens 
ae Ctordeur). La meilleure est celle 
dont les rouleaux seraient cannelés. 
Sur des rouleaux de 6" de diamètre, 
on peut fort bien douer des bague t- 
ter de 4" à des distances de un pou-

heure. (Agiter).
2o Comme mélange tannant, on 

peut encore employer simplement : 
Pour 50 livres de peau :
2.5 tbs d'alun de Chrôme.
2.5 lbede eel marin,
5 gallons d'eau.
Durée de ce tannage: 3 à 4 heu­

res. (Agiter continuellement).
b) Tannage à l’alun ordinaire. 

(KAÜ (904) 2. 12H20).

ANoue allons rapidement Indiquer 
comment découvrir le membre mala­
de, et faire connaître les causes les 
p7us ordinaires qui déterminent la 
boiterie.

Avant d’aüLer plus loin, nous 
crayons pratique de conseiller aux 
intéressés de ee pourvoir de trois 
outils indispensables et suffisante 
dans la plupart des cas. Je veux par­
ler d’un marteau, d’une pince et 
d’un couteau à lame recouitoée.

H faut déterminer :
10 Quel est le membre malade 
2o Où «St le siège du maL 
Зо Quelle «et la nature de la boi­

terie.
L’examen peut ae faire dans les 

trois positions, suivantes : au repos 
lorsque le cheval marche, ou surtout 
lorsqu'il trotte.

H faudra toujours faire déferrer 
l’animal, afin dé constater $’й n'y a 
oas présence d'un clou ou d'un au­
tre corps étranger.

11 faut voir l'animal de l'avant, de 
l’arrière et de côté. Il est aussi très 
avantageux ce lui faire monter ou 
descendre une inclination de ter­
rain, comme aussi de le faire mar-

I cher alternativement sur un sol mou 
et sur un soi dur.

Au repos, l'on pe.it constater qu'un 
membre est aouffrj.it lorsque le che­
val pr”nte ou s'appuie sur la pince * 
mais c’est surtout au trot qui l’on 
voit plus facilement, quel membra ut 
malade. Ainsi, si le cheval Ьо.л d’un 
membre de devant, la tête se relève 
au moment où le membre malade 
frappe le aol; si c'est un membre 
d’arrière, la croupe et la tête se re- 
' évent ensemble. Pendant la mar­
che, le cheval s'appuie ptus long­
temps sur le membre sain. Nous 
pourrions indiquer une foule d’indi­
ces; mais comme ils sont générale­
ment connus, nous né nous éten­
drons point davantage.

Connaissant le membre malade, 
comment découvrirons-nous le siège 
du mal? IA, surgit la difficulté. L’on 
devra, avant tout, se demander si le 
cheval a déjà boité, s’il a fait un tra­
vail excessif auquel il n'était pas 
habitué, s'il a fait quelque chute, 
etc. Puis Гоп palpera le membre et 
l'on cherchera à découvrir soit de 
la chaleur, soit de la douleur, soit un 
gonfDement. Un auter indice plus ca­
ractéristique êst cêlui-ci : si le cheval 
pointe et place son sabot sur lè sôl 
Je siège du mal n'est pas dans le 
sabot, mais bien dans l'épaule, tan­
dis que s'il s'appuie sur la pince 
et relève le talon, le mal sera pres­
que toujours dans le sabot 

Quand, pour le membre postérieur 
it siège du mal est dans le sabot, le j

г\ ’ і ґл • » • , , ___ -, t cheval lève fréquemment son pied ;Par lès nouveaux amendements ap—Oui ! Oui ! mais moi c est pas pareil. Je sais corn- a mal ^ dans k № che- porté» à la юі des viandes et con-
ment m’y prendre pour arriver. En tous cas, je ne vas val s’appuie sur la pince, et le mem- serves alimentaires, les mots “Blan-
pas sur une terre neuve. Là, y pousse rien et ça gèle
tous les jours. Il repartit de mauvaise humeur.................localiser le liègedu rai d'une manlè-
pour revenir dans une jjuinzaine, peut-être avant . £

A peine est-il sorti, qu ils entrent trois, ensemble, dans rétude des cas particulier».
—Que puis-je faire pour vous ? u’bousrie” étutUerons ** "**"** *
—On pourrait-у vous parler une minute ?
—Je suis ici pour cela ; quel service puis-je vous

s -rv'L-V
viens.see Souvent, en partant avant d’ètre 

expulsé de par la loi, ce fermier 
pourrait laisser la vieille perobtie en 
apportant un roulant appréciable.

Prenez, par exemple, le cas d'un 
cultivateur ruiné qui constate qu'a­
vant deux ou trois ans, il sera forcé 
de laisser la terre qu'il habite, s’il 
part dès cette année, il pourra peut- 
être charger deux ou trois char.» de 
bestiaux, de machines aratoires, de 
mobilier, et arriver en Abitibi avec 
en plus quelques centaines de pias­
tres. Cet homme «t certain de se 
placer avantageusement, de placer 
aussi, avantagusement, tous oes en­
fants, et au bout de quelques an­
nées de travail intelligent, 
mieux établi qu'il ne l’était dans la 
vieille paroisse.

—Peut-être préfériez-vous tenter une chance dans 
la Matapédia? ou encore en Gaspésie? au las Saint- 
Jean ?

—Non, pas de ça. Je voudrais des terres planches, 
de défrichement facile, où l’égouttement est aisé à 
faire, où ça pousse bien et où on peut vendre les pro­
duits.

ІVERS BLANCSPré-
On emploi ce tannant pour les 

fourrure», le» cuirs-délicat».
Les fourrures doivent être bien 

nettoyées dans une liqueur de sa­
von.

On peut compter qu'il y aura des 
vers blancs en quantités nuMbles

:

* i —Eh! François, lui dis-je, pour 
faire Jaillir la pensée qui trembla- 
tait au fond de sa physionomie sou­
dainement plus animée, comment 
avez-vous trouvé l'exposition ?
remonte!rv5^vou6,lenowneS,saâ —Le pays que vous désignez là, c’est l’Abitibi,
vions pas que la culture était si bel-1 ma*s vous m’avez prévenu que vous n’en vouliez pas. 

t* * | —Darts ce cas là* je reste en ville. Après tout, on
sans est mieux qu’en Abitibi. On me l’a dit..........
dans mes pensées par cette léBeüon A peine CSt-il sorti, que revient pour la quinzième 

ou vingtième fois un grand blond, gros d’épaules, un 
apte» à nous faire aimre la terre, j'é- peu voûté, et frisant la cinquantaine.

, I —Pis là, est-ce que c’est prêt pour partir ?
Une teffle démonstration agricole, rr-—On nous affirme que ça recommencera en juin. 

—Pensez-vous que cette fois-ci on va me laisser

dedans tous le» sol» léger» de I 
1 Ontario dan» les comtés de Glen­
garry, Prescott, ВіамП, Oarietan, I* 
nark, Stormont Dundaa, Orenvil’.e, 
Leeds et Frontenac sud, qui * trou­
vent dans une zone pointlllée sur une 
cafte publiée par le Service de l'En­
tomologie duMinietère fédéral de VA 
griculture, de concert avec le Minis­
tère d’Agriculture de l’Ctatario. Cette 

., , carte est accompagnée d’un evert 1»- 
e“re semeift disant que ai l'an ne prend

■ DécoCorer à l’acide sulfureux (H 
2S03).

On met les peaux ainsi préparées 
dans une cave, pour leur faire ab­
sorber la bouillie suivante.

Pour 50 livrée de peau :
1 pinte d'eau,
6 onloes d'alun,
2 onces de ad,
6 jaunes d'oeuf,
1 livre de farine.
On chauffe l'eau & 140 degrés F.;

on y Jette l’alun et le se(L Quand 
tout eét fondu, on y ajoute un peu

farm, ;ajouter la solution saline par petite toujours la^nobîfm^rlr м Ahv^f'
quantité. Bien pétrir pour former tr^ux et i«in«x>rtanfce de son mé-i acheter une vieille terre ? 
une bouillie demi-claire ne renfer- н«. цщхтгвапсе oe son me-
mant pm de уитеаше „ j —Personne n y a d objection. Ne sommes-nous

Fouler pendant une heure enjqui^ronTteS*l>as dans urt Pays libre? Et votre ami Lamouettc on ne 
tournant Des peaux deux ou trois ture du aol au profit des Industries le voit plus; ЄП avez-VOUS des nouvelles ?

тоґтшго nos population, rj ~Le Pauvre diable- 11 est bien mal pris. Vous
blanc et opaque. sinon, eue raies que le hixe des grandes vüieal comprenez, il s’est acheté une terre qu’il a payée $5,000.
Т.ГА.. quelques *£•£££ „J et 11 n> q«“ $3.000 de payé. C’est pas rien, il doit en-
jours dans une cave puis mises à très de la cause agricole les pro- СОГЄ deux mille piastres,
sdoher au four. Battre la peau pour moteurs de la culture moderne oon-
1 assouplir. tre l'entttement et les préjuge, de

e) Neutralisation du tannin. 1* vieille routine. Ctestim bonheur 
23 juin. Jeter la peau dans un d'enteridre proclamer que l’agrtciü- 

baln de borax, (NaîBtOV) ou de ture. la plus progressive de toutes 
blanc d’Espagne, (craie, СаООЗ), 4 les formes d'exploitation, n’ést pas 
beure un vulgaire métier, mais un art, une

La peau doit devenir blanche*tn1. science, une Industrie des plus dl- 
Mettre à sécher quelque temps eues d-lnMrtt ’• 

rource corroyage. "Ca remonte" no® nie d'habitants
Renseignement» de l’Union Ca- auedeseus de l'abjection dont on a 

thollque des Cultivateurs, Rlmouskt. entouré trop souvent leur origine 
Sulva: Le corroyage, la mise en dans certains milieux professionnels 

huile, la teinture le cirage l'Imper- et éducationnels 
méabillté du cuir. “Ca remonte" les brillants étu-

.

pe|-, Зея plus grande» préeauttens 
dame les districts nommé», pour évi- , 

Quelques families arrivées de cette < {eT ^ g^anter de» récolte» sensibles 
façon dans l'Abitibi oe printemps se. aux attaque», la récolte de cette au­
ront très bien placées. Il pourrait ^ gpêtialenerft. celle des poto- 
cncore en arriver quelques centaines ^ ye terre et du blé d'Inde, eera 
et se placer aussi bien. presque une perte complète sur des

Que ceux qui disent que ces terre » mill 1rs d’acre», et il aura un grand 
abitibiennes ne sont qu’un purgatoire manque de foin et de fourrages d*hl- 
à faire souffrir le» Canadiens, une ver sur bien des ferme», 
terre de glace où tout gèle, mêm; la 
bonne volonté, se renseignent, et ils 
apprendront qu’en Abitibi on ré- 
ooùte du blé dur Numéro 1, tout corn 
me dans l’Ouest; que c’est même 
la seule région de le province où 
’on rébolte du blé de cette valeur, 
qu'on y récolte aussi de bons pois 
à soupe, que nulle autre région du 
pays n'est meilleure que l’Abitibi 
pour la production du mil et surtout 
du trèfle et qu'en 1932, comme aupa­
ravant déjà, le meilleur champ de 
grain de la province pousa à La- 
Reine. en Abitibi, que ce fut même 
unerèoôlte rrôond pour la province 
ue Québec.

On entend condamner tout mou­
vement de colonisation en Abitibi, 
surtout par des gens qui n'y ont ja­
mais mis les pied».

Avant de pendre leurs dernières 
Piastres et leurs fermes, maints cul­
tivateurs de notre province devraient 
songer qutl leur faudra mtfnger de­
main, et les mois suivants; qu'ils ont 
des enfants à établir, et qu'ils peu­
vent plus facilement le faire sur 
les terres de notre empire du nord.

J.-E. LAFORCE.

:

CABANE A PORCS POUR TOUTBS 
f.RR SAISONS

La cabane portative fournit un 10- 
gement tri» économique pour les 
porcs et elle peut être employée tou­
te l'année. Une cabane de ce gnre 
peut servir, en fait. 366 Jours par an, 
quel que soit le nombre de truies 
dans un troupeau. On exige des ca­
banes quelles soient portatives, du­
rables, et qu’elles puissent rester frai 
ches pendant l'été. B «aut donc 
qu'elles soient relativement légères, 
construites sur des lisses et pourvues 
de cotés montés sur charnières, afin 
que l'air puisse y circuler librement. 
Pour l'hiver, elles doivent fournir 
un bon abri, les oôtés bien fixés. Cet­
te cabane et construite en grosses 
planches; la construction la plus 
simple est la meilleure.

Le cochon en effet ne demande 
pas un loesnent coûteux; les abris 
les m . leur marché donnent même 
les meilleurs résultats. Deux ou trois 
cabanes, un box-stal] pour la truie 
po.-t:ê;e. fournissent les logements, 
nécessaires potr le cultivateur qui é- 
léve quelques porcs. L’élevage pins 
cpêcla’isé exige nuurellem-n-. des 
porcheries plus coûteuse», mais l’ex­
périence a démontre que l'on peut 
obtenir des portées saines et vigou- 
dehors tout l'hiver, tandis que les

—Oui, mais il a des animaux, des instruments a- 
ratoires, à part sa terfe, totit lin tas de choses qui va­
lent de l’argent et qu’il a dû payer.

—C’est vrai, mais oubliez pas que de nos jours un 
“habitant” qui doit deux mille piastres peut pas ar­
river. ,

—C’est possible. Et vous, vous tenez toujours à 
acheter une vieille terre et vous n’avez pas un sou d’ar­
gent à donner en acompte, et voue ne possédez ni che­
val, ni vaches, ni instruments aratoires. Il vous faudra 
acheter tout cela en plus de la terre. Vous savez pour­
tant qu’avec les $600. qu’accordait l’an dernier les gou­
vernements aux RETOURS A LA TERRE, on ne peut 
acheter beaucoup, quand on a vécu deux ans sur cet 
argent' qu’on a payé ses déplacements, transporté son 
ménage, construit un logement ou réparé des bâtisses 
Six cents piastres, ce n’est que six cents piastres, et 
pas plus.

ce.
2o Déchaulage chimique.
19 juin. Pou les peaux qui n'ont 

été épilées que par la chaux, après 
essorage et lavage à grande eau, on 
emploie le lait de beurre de chloru­
re d’ammonium (NH4G1, ou chlorhy­
drate d'ammonium ou sel ammo­
niac), dt l'acide chloitiytirlque.

n s’agit d'avoir un corps qui se 
«XHriblne avec la chaux pour former 
un sell de chaux soluble.

Pour 50 livres de peau :
10 gallons de lait de beurre.
1 1b de chlorure d'ammonium.
1-4 b acide chlorhydrique.
Verser sur la peau à déchauler, 

la moitié de votre préparation.
Jeter ce liquide après un trem­

page d’une Journée.
Donner une façon sur le chevalet 

ties rivière».
20 Juin. Verser Oe reste de vo­

tre solution, en deux fol», à un з jour­
née d’intervalle.

H faut qu'là la fin, la solution reste 
e tide; on le voit par l'emploi du phé­
nol, phfrüétne, qui devient rose si 
la liqueur contient encore de là 
chaux libre; sinon le phénol reste in­
colore.

Toute la chaux peut être enlevée 
par le réchaulage chimique.

Зо Puroeage «du sulfure.
Quanti on a épilé avec la pâte au 

soufre, on trempe la peau dans un 
bain de bisullfite de sodium (Na2S 
03 • Jusqu'à ce que la peau devienne 
blanche.

Pour 50 livres de peau;
10 gallons d’eau.
1-4 livre de bisulfite.
Comme préparation au tannage, 

11 ne reste à fa re qu’un lavage à 
grande eau, et, un grattage sur le 
chevalet des rivières, à moins que 
Ion 'euffle obtenir des cuirs très 
souples. Dans ce cas, ou soumet la 

, peau ?r ptoklage.

d tante de nos écoles d'agricultureLE CORROYAGE
dans l'estime qu'ils doivent avoir de 
leur profession, en les vengeant Con­
tre les critiquée iüàlsaines et k dé- 
dàift systématique dee enracinée des 
pratiques ancestrales.

“Oa remonte” les cultivateurs 
de progrès qui voient leurs efforts 
couronnés de succès.

“Ca remonte" tout le monde Jus­
qu'au Grand Pourvoyeur du pain de 
l'humanité dont le cultivated* ést fe 
coopérateur le pk* actif, le »6- 
lé. le plus distingué.

"Ca remonte" П faudrait uti­
liser plus souvent la merveilleuse 
puissance de ce remontoir, et les ex­
positions locale» devraient se multi­
plier.

Le corroyage comprend torn: les 
travaux pour assouplir le cuir; le 
brossage, te butage, le rebroussa** 
et la u '.se au ven\

24 juin, lo Brossage.
Après le séchage partiel, on brosse 

energiouement la peau avec une 
brow à plancher, ou bien l'on pilon­
ne avec une massue.

’î4 juin. 2o Butagï.
C'est l'enlèvement dos dernières 

traces de tannin et des filaments au 
moyen d'un grattoir a;ipelé "étire”.
Une gratte de Jardin à tranchant 
bien émoussé forait l'affaire.

Si Itm veut utiUs*»* l'étirc, on la 
fabriquera comme ceci: une lame 
de fer épais, (une ligne) 7” de lon­
gueur, 5” de hauteur. On préparera 
un morceau deboU tourné (2 1-4” 
de diamètre), de !5" de longueur.
Cn pratique sur U longueur du bois 
une entaille de 7” pour recevoir et 
fixer la lame de fer.

Poser la peau sur une table "ume* 
et gratter avec û’étire, en poussant 
ou avec la gratte de Jardin en tirant.

Ces deux instrumente oe doivent 
pas être tranchante. On patte dû ci­
té chair et du côté fleur.

Le travail prerid à peu près 5 
minutes.

30 Déràyàgè.
24 'Juin. Egaliser toutes les peaux 8» 

côté chair, «dans toute son étendue, 
sur un madrier poli; le couteau qui 
sert à cette besogne porte un fil dt 
tranchant à angle droit avec la la­
me. (Tranchant trim patin.)

On doit conduire oe couteau de 
façon que la lame soit perpendicu­
laire à ûa peau. Pour tenir le cou­
teau dan» cette position, on lui don­
ne deux poignées différentes : unè 
dans le sens de la longueur de la 
lame, l'aUtre perpendiculaire à la 
lame. C'est un travail délicat.

4o RebTOUMge.
24 juin. Assouplir Ce cuir et lui 

rendre son grain naturel. Piter la 
peau (bien séchée) en deux, fleur 
contre fleur, sur une tattè polie et P®»1»- 
enduite d'huile de tin. Fixer la par- ' Sécher au four. Mettre «b 
tie d’en desëous avec dee ’^punaisée", 24 heure». (Oaàtièüx).
On se sert ensuite d'un instrument -z--------- ~
en bote de UT de long, 3" de large, 
в" de haut au centre et 3" aux bouts.
La ligne de dessus est horiaôhtsfle;

é) o

f

chi avec du sulfite de soude" — doi­
vent être indiqué» sur la partie prin­
cipale de l'étiquette des boites de 
blé-«d'Inde, en lettres visibles n'ayant 
pas moins de trois-huitièmes de pou­
ce de hauteur si le sulfite de soude 
ou d'autres agente de blanchiment 
serves.

Le» sirops et les sucres qui res­
semblent aux produits purs de l'é­
rable ou qui les imitent, présentent 
un problème qui exige une vigilance 
constante de la part de» inspecteurs 
de la Dhriston fédérale des fruits 
dans Гapplication de la Loi de l’In­
dustrie du sucre d'érable.

!

g
En même temps, laver à grande 

eau avec une brosse rude.
On fait te même travail du côté 

fleur, en se servant de la soousso 
étire avec lame d'aadetex On lavé 
ensuite à la brossé.

Chaquè opération du corroyage 
peut durer de 5 à 10 minute»,

LA ШВЕ EN 
Si l'on veut avoir de» cuira à llnü- 

on les endqit avec une brosse 
douce, pour te côté /tear, du «éÉan-

ELLE 8E NOURRIT DC TABAC ET 
DE DROGUES EVE REPENTANTE

Jacqueline (deux ans et demi), 
en se promenant toute seule dans 
le jardin, s’est laissée aller, malgré 
la défense formelle, è croquer une 
pomme qifl était tOTibée pu- terre.

Quelques Jours p:u< tard, narr.an 
raconte Vhtetolre d Adam et de la 
méchante Bve. qui » mangé la pool-

rendre ?
• —On voudrait ert profiter noue autres aussi !

—Profiter de quoi ?
—Des $600. que donne le gouvernement.
—Connaissez-vous la culture ?
—Oui, on vient de la Côte St-Michel, et on a ben 

travaillé sur les terres,
■—Avez-vous un peu d’argent ?
—Pas un sou- on est sus l’secours.
—Alors, vous désirez aller sur des terres nouvel­

les où ,1e gouvernement
—Non, on veut pas de l’Abitibi. C’est au diable 

vert, y gèle tous les jours et le monde crève de faim 
par là. On le sait comme y faut, on l’a entendu dire 
par un député.

—Ce débüté a-t-il déjà Visité ëfettfe fégiotl >
—Non. Mais çâ fait fieri, y corinait ça. Nous au­

tres, on voudrait se placer sur des terres du gouverne­
ment, près de Montréal- sur les terres que legouver-
.nement va acheter pour les taxes..........

Il est fort possible que ces braves citoyens restent 
attendu que la loi ne permet pas

L'tndulgeetlon ligue chez le» anl- 
maux est le résultat de l'une ou Гай- 
tre des causes suivantes : exndce 
trop tôt après les repas; suralimen­
tation ; changement de nourritu­
re; nouveau foin ou nouvelle avoi­
ne; mploi d'aliments à texture trop 
serrée, comme la moulée quand «De 
n'eet pas mélangée comme éOe de­
vrait l'être avec du foin haché.

La bête * cigarettes qui préfère 
le tabac aux autres $êfirôs de pro­
duits, ne dédaigne pas cependant le 
piment, le gingembre, la rhubarbe, 
le rte. es figue» la levure et les ali­
ments préparés pour les poissons. La 
Division fédérale de l'Entomologie 
prend actuellement des mesures pour 
empêcher sa propagatiôti au Cana­
da. Une autre bê.e qui a également 
un ctipétit universe, est la bête dee 
obvh actes, qui ne fait aucune dif­
férence entre tes drogues qu! sont 
un MC son et oelJee qui ne le sont 
pas; sa préférence est pour l'acon!» 
.nortel et la bell-'dcnne. Elle perce 
également des tre as dans le cuir et 
icj 1 n es, elle attaoue les fèves sv- 
“üé*s et les 
!« «Vi'.ûfier, là fariné

Et voici que .їал^иеііпе a? met à
Le grain pend beaucoup de aa va­

leur marchande lorsqu'il oontteeà 
one grosse proportion de grain 
ou meurtri, et les champdgnora qel 
s'introduisent par ces meurtriasures 
après que la aemeooe est mtee en 
terre augmentent encore la perte.

Et puis, brusquement jrîse d’un 
grand accès de sincérité, fil * se pré­
cipite en pleurant dons les jupes dê

«.“awiSÏÏïf âipoi“*’PM“[
Hier le peau en 4 et la mettre 

dans un endroit frais durant trois 
jdurs.

27 juin. On la rapporte ensuite 
sur la table. On enduit leueôte chair

?
sa maman :

—Oe n’eet pas Eve qui a mangé la 
C’est Jacqueline !

avec le mélange de gras suivant 
(30 p. c. du poids de la peau).

Faire chauffer à 80 degré» C ou 
à 176 degré» F.

4 % 1» d’huile de poteMh, 
a once ecMe nltriquà tèàû fûrle).

Le Canada a exporté plus d'avoine 
en Hollande en 1932 que tout autre 
pays du monde; il a également, pen­
dant la même année presque qua­
druplé ses exportations de seigle, soit 

surez-vous, lorsqu'il aura passé huit 68.376 tonne» métrique» contre II,- 
jours avec votre femme, vous 
pourrez plu» te faire taire.

pois, les ahme.rs po-.r
.a» ---------- - là fs-iné, ié diop. !é
pain et ié chôeô at, «lie a un* fai- 
Vlf-ase pour ié persil, le poîve et :e 
g.netmbre. enfin, oi dit .quelle s’at­
taque à tout, sauf au fer. tile est 
éutler ent sous surveillance.

—iMais il ne parie pas, votre per- 

—C'est l'émotion, monsieur; ras-D) FKJKLAGE
Le.- peaux dé veau se tanneront 

р’.ш f* element et donneront un cuir 
Pl'.v & j pie, si on les fa < gonfler par 
ta lOlutton suivante :

Pour 60 livre» de peau *
5 1 ' .'es de sel marin.
12 pi llons d'eau,
4 livre ti'aldtie chlorhydrique 

(ROI).
H fla^ut agiter durant une heure. 

Sortir et essorer.
Une "grosse tonne coupée en deux 

ou un baril à lesti, ouvert dan$ le 
côté, munis кГіт dévidoir à Tinté 
rieur, sur lequel on enroberait le» 
peaux, sellaient oommdde» pour le» 
travaux du cuir sur la ferine.

Cette machine eervirait au rever- 
dtasage des peaux, à la mtee en Chaux

ne 748 tonnes en 1931, prenant ainsi la 
place de ГArgentine.Д 1*8 Ibe huile de poisson, 

4 1-2 bs de suif.
On a là du

C:
pour U livres de

fini de manger ce qui revenait sur ma terre, "va voir 
Laforce, au bureau du Canadien National, y va arran­
ger ton affaire.” Et me voilà.

—Où aimeriez-vous aller de préférence ?
—Je connais bien la culture et je sais que quand 

on recommence en neuf, faut recommencer en petit. 
J’aimrais mieux aller sur une terre neuve- c’est plus 
chanceux pour un homme qui n’a rien.

—Et quelle région choississez-vous ?
—Le Dr Goyette qdi connaît ça lui aussi, m’a dit 

de choisir le» meilleures terres, là où l’on peut faire de 
la culture générale et vendre ls produits quand 
récolte, alors je pense bien, si ça ne vous fait pas de 
différence’ que j’irai

Il a raison, Ces renseignements sont exacts.
Il sort, pour être suivi par des douzaines d’au­

tres. Et dans chacune de nos paroisses rurales, c’est 
plein de jeunes gens qui veulent eux aussi s’établir. 
Avant de prendre des décisions où l’on risque d’enga­
ger son avenir en contractant des dettes pour jusqu’à 
la fin de ses jours, il vaudrait peut-être mieux s’adres- 

à des personnes qui s’y connaissent, ou aller visiter 
les régions où le gouvernement donne des terres. . ... 
et de l’aide à ceux qui s’y défrichent une ferme.

Pourquoi voir avec les yeux des autres et 
vir, pour décider de son avenir, d’opinions de secon­
de-main ?

F; à Côte St-Michel 
au gouvernement d’acheter pour taxes impayées, des 
fermes qui se vendent pour plus de cent piastres.

Hésitant, l’air gêné, la démarche lourde et lente 
des laboureurs de terre forte, un nouveau venu entre 
à son tour.

—Je suis envoyé par le Docteur Goyette, Il m’a 
dit que c’est pas ma place en ville, surtout avec une fa­
mille comme celle que j’ai là, moi qu’a toujour» été 
"habitant” jusqu’il y a trois ans. Le docteur m’a dit, 
comme j’allais le voir pour des secours, après que j’eus

Ik

yS» Juin. Gratter avec une étire 
mince, sur les deux oûtée.

Une peau de 80 Ume «tara en­
viron eo Ume après la тім 
liule.

On peut refaire le grain du cuir 
avec la marguerite.

ТШИ ІИИ EN HOIR
30 Juin. Л s’agit de mettre la peau 

dans un bain d'acétate de outra 
(Ou (Gtoooai 3) et de eutfure de 
sodium (Ne»), tiède.

Un tiers de livres de chemin 4M 
deux sets. Tenir une heure au 
en agitant continuellenent. 

curage Nom

S
,

c'est celle dddeagoua qui est cour- mSI
'■ÉSk 1

Pas soulager véritabtamtbe. La face de dessous porte des ce- 
neluree transversales faites à la éric. 
Sur la face supérieure, on met à un 
bout une poignée et * l'autre bout 
une houle quelconque, comme ?ur 
une variera* pour aider t exercer

Л
Li Mol èe «te. 
Grippe, Névrol- 
(ie, smI de douta, 
Sialren période.

i

•*
la pression nécrose Ire r1

On appelle cet Instrument, mar­
guerite.tannage$ on enPour rebrousser, 1 s’agit de jjoser 
fortement la meiguerite sur le coté 
chair du cuir t l'extrémité du quar­
tier lève, et le ramener en arrière. 
H faut que toutes le» parties de la 
peau soient ainsi trouées, fleur sur 
fleur.

et Mires «ffec-TANNAGB
Uses rewbloblc».a) A l’alun de chrôme. (KOr (80 

4) 2. 12H20).
Procédé Procter à un seul bain.
lo Pour 60 Ma» de peau :
x) 4Л X» Kfialun de chrôme.

45 gallon» d'eau.
y) 126 Iv de cabonate de sodium 

(Na2CX33).
2 pintes d'eau.
On «doute, petit à petit, la liqueur 

y) dans la liqueur x).
24 Juin. Ote met 40 galon» d'eau 

bien douce dan» un baril; on y a- 
Joute SA livres de eel de cuisine.

On met ensuite » pinte» de notre 
mélange tannant.

end, U
Matière obérante: Jm épais dê 

««in. 34.
Gta% Maaotaip 14,
Ateooi de bote Зо Bé. Faire 

une pâte épatera.

en Abitibi uf а-жА-HOL tmwmmÊChaux rire 7 1-4 pintes, 
Chlorure <f ammonium. 1 B), 
Acide chtefhklfeque, 1 lb.
Lalit de beurre, 10 gOkma, 
PhénoHihteJétoe. 10 gouttes 
Sel, • livrée
Alun de chrôme, 5 Urre» 
carbonate de sodium, 1 1-4 ib. 
Borax, в once»,
Craie, Я onces.
Huile de poisson, 23 livre».
Suif, 30 Hf*W
Acide nitrique. 1 onces.

яЛял é» мі Щé te29 jutai. Pour tirer, on fait une 
préparation comme àult :

% Ib noir de fumée, 
в 1» huile de poiraon,
3 1* de suif.
Appliquer te tirage à froid, arec

m rte
te êtes «s» Аи è tear;

•:â і І

. 1 • ‘
Pour faire te retroussage de la 

chair du cuir, on » sert de la petite 
marguerite portant une "remette" de teWIterete «ter* tes «irbteln Celte

OOOOBW»liège.Sîl une brome maniée éoeeelquement '»0 Juillet.
"!• jm belle de tin, 

lances décréta.

5o ___ au vent.
»t juin. Oett étendre et battre 

le ouïr.
On trempe le peau dans l'eau pour 

1‘атсЛіг.
On la place ensuite sur une table 

polie, puis «t *ux aur la longueur 
chair M damai.

L'ouvrier m sert de l'étire; U ap­
puie fortement aur la peau en tâ­
chant de poumer їм parties épaisse»
'«mjMPMtimpMw.ntaw.eidg»

•vec un Mn- 
suivante ; lote.btonchemit te eût* chair.

On plie eneutte la peau, fleur en 
dedans, pour I à ІЗ Jours

твютане mon
Jeter la peau dans une décoration 

(Jus) déoéorce de sapin.
стіяімт

Poeer du coté otarie, 
rage noir, «e mélauge sweat ;

Huile blanche de poérare, 44 Jter-

Cf ftvM ém
N.

s Ш ser fMré mm3I ) et «douter : w(1І e d» noir de fumé»..» y! On met les peaux. ACnm TOUT Acétate de outra. 1 -3 lb, 
Sulfure de sodium, 1 », 
Noir de ftxnés. 1 lb, 
HuBr de lin. II bras. 
Blanc de paon* 1

* оме se ser- LADD TAjNMAne^Partager Iro U rtnteagul retient 
- ' en tinta parts, et

tou» ta» » minutes H 
■tslmer ta peau taa je h*} ^

LE Ita ci- aorr»i
ta ІЛВ DE

J.-B. LAFORCEHuile de tin, M Le "aalnt-Ltureot", Л>«

m
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